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Quelle» que soient Uvh qualités des ouvrage^,
qoi sem.nt de livre, de lecture dans Je. écoles
primaires du Bas-Canada, on ne peul se
d]88innui.;r qu'il existe une grande lacune : il
est de iaitque nous n'avons pas proprement
de Cours de Lectures, c'est-à-dire des choixde morceaux tirés des meilleurs écrivains etayant p .• but de familiariser les écoliersavec la . ingue française. Le besoin d'un tel
recueil, aiuM que d'autres livres d'école, estvivement senti, depuis plusieurs années, pareslK,mmesqui ont à cœur l'élévation intel-
lectuelle du peuple canadieu.français, ei leci-devant Surinteudam de l'Instruction Publi-que a et. l'écho fidèle des amis de l'éducation
toutes les fois qu'il Pa .signalé. Dans son
rapport pour 1853, il a dit :°-

Il est désirablequ Jl y au unitormitô dans l'emploi des livresque Ion introduit dans les écoles ; car Puni-
XOrnUtè des livrne qmÀnn »>.,~:f ?./• t
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